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Il n’est pas simple d’éduquer un enfant. Plusieurs facteurs se combinent pour 
rendre cette tâche complexe. La première étant peut-être d’être réellement 
présent à l’enfant. 


Cela n’a rien de facile pour une femme ou un homme d’aujourd’hui de se rendre 
vraiment proche d’un enfant. Le regard ou les gestes spontanés de l’enfant nous 
désarment. Nous ne pouvons pas leur parler de gains, d’affaires ou de compte 
courant. Ils ne comprennent rien à nos calculs et à nos hypocrisies. 


Pour mieux les comprendre, il faut réapprendre à apprécier les choses simples 
de la vie, comme être heureux avec peu de choses en aimant avec 
enthousiasme la vie et tout ce qui est vivant. 


Mais il est plus confortable de traiter l’enfant comme un petit processeur que nous 
gavons de données sans nous inquiéter de lui ouvrir les yeux et le cœur à tout 
ce qui est bon, beau et noble. Il est plus confortable de le surcharger d’activités 
scolaires et périscolaires que de l’accompagner dans la découverte de la vie.


Seuls les femmes et les hommes qui savent écouter avec respect les 
questionnements de l’enfant pour leur présenter avec humilité leurs propres 
convictions peuvent les aider à croître comme personne. 

Seuls les éducateurs qui savent reconnaître la solitude de tant et tant d’enfants pour 
leur offrir un accueil ferme et affectueux à la fois peuvent éveiller en eux l’amour 
authentique pour la vie.


Saint Exupéry l’affirmait déjà, et peut-être est-ce aujourd’hui plus vrai que jamais : 
“Les enfants doivent avoir beaucoup de patience avec les adultes”, car ils ont 
bien du mal à trouver en nous la compréhension, le respect, l’amitié et l’accueil 
qu’ils recherchent. 


Notre société ne sait pas reconnaître avec gratitude le travail silencieux de 
beaucoup d’éducateurs qui usent sans ménager leurs forces et leurs nerfs auprès 
de nos enfants. Que ces personnes sachent que leur tâche accomplie avec 
responsabilité est une des plus importantes pour la construction d’un peuple. 


Et que ceux qui le font à partir d’une attitude chrétienne en soient persuadés : 
“Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il 
accueille. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui 
qui m’a envoyé.”

+ C M Burillo Henric 1


